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Le point de départ de cette enquête, menée auprès des sportifs de haut niveau en athlétisme au 
sein de l’Institut National du Sport, de l’Expertise et de la Performance (INSEP), a été de 
s’emparer d’un paradigme des années 80 : le sport comme « religion séculière ». Il s’agissait 
de multiplier les repérages analogiques entre le mode de vie du sportif de haut niveau en 
collectivité et l’expérience physique sportive d’une part, et le mode de vie du virtuose religieux 
et l’expérience religieuse d’autre part. Ma démarche a préservé, jusqu’à un certain point, le 
cadre de l’analogie, mais mon propos était d’accéder à la genèse « religieuse » qui travaille le 
vécu sportif. Une approche historique des origines de ce sport a permis d’abandonner le 
raisonnement analogique pour envisager les empreintes d’un héritage catholique romain. C’est 
enfin au moyen d’une définition extensive du croire et du rite que j’ai pu suivre in situ la 
manière dont émergent les croyances et les pratiques rituelles en compétition. Les deux 
premières perspectives restent aux prises avec la comparaison au modèle institutionnel de la 
religion et permettent de saisir ce qui associe les expressions spirituelles en milieu sportif aux 
différentes influences historiques religieuses. Le troisième angle de vue s’en émancipe pour 
rendre compte, sous cette médiation, des nouvelles configurations du croire et des pratiques 
croyantes. L’articulation de ces cadres théoriques successifs a été rendue possible par une 
approche méthodologique globale qui consistait à adopter une définition extensive du croire et 
des pratiques croyantes, sans intention première de qualifier ce qui se présente au regard. Une 
fois le travail d’enquête réalisé, il a fallu réduire la portée de ces concepts pour ne pas risquer 
de tout ramener à du « religieux ». Ainsi, ce travail est autant une recherche sur les évolutions 
du croire dans la sphère séculière qu’une réflexion épistémologique sur la démarche qui permet 
d’accéder à ce croire vécu. 
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